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DEMAIN MARDI 

H E N R I 

•RMAIN 

s hronique de ta Semaine 

Dans 48 heures, l'année iSÎKi ne u n plus 
tit'nu souvenir. 

Nous nous lut Ions île tirer notre révérence à 
son crépuscule, tout en brossant notre chapeau 
rf'fin revers A- manche, pour saluer l'aurore de 

ma\ 
L'année ngunisanle n'aura pas été des plus 

jojeuses. Ktte aura ru la caloumie Ucurir el te 
scandale s'épanouir depuis le commencement 
tic janvier jusqu'il In lin de décembre. 

Kl pour apothéose fi m le, nous auront eu. 
pendant la dernière semaine, te coup de la liste 
des 104. 

Comme bouquet, c'est awe* terne et vraiment 
on aurait pu. mente a ta France, où régne en
core N lUMInilI l l I Hl»». Iroitver mieux que 
celle cullec.lion de péUcdi, .nouilles qui ratent 
•ma UN admirable ensemble. 

Is'esl-ce nos. une chose étrange que cel accès 
de « vertunuianie » ;» laquelle tous les paillas
ses de la finances seaiblont adtiellemeul en 

Voki maintenant. Lai ou qui.*, campe, en pa-
riitauu «le verdi. 11 sort de *cspes;bc* la vieille 
et saine .fu*rsntevT«'.l a.'« lw>ptèmp» m m drx-
biberci il létale au soleil, sruiblaut dire: « La 
probité avant disparu du Parlement, c'est tuez 
moi qu'elle li'cst réfugiée ; qu'on ne le dise î « 

La loti. redresseur éa loris el i l u i l t f servant 
de In Sml« morale, roiln un monst qui es! neuf 

l Kn le coiffant de Vanne! de Mnnhrin cl en lui 
i mettant M poing la lance de Don Ojiicluiltc. nu 
; aurait un su jt-t de tableau t oui h l'ail inédit el 
• •on des moins réjouissant*. 

Un pourrait mi'uuc lui attacher dams le dos. 
ta fameuse liste des lWdonl il n pavé généreuse-
mont le fabricant, deux reuts francs, ave-- en 
sus, un liilo r»fl0 d'actions de « -;i Banque de 
prêts ù 1 indus (rie ». 

Kn al tendant que lu physionomie sympathi
que do l.alnu inspire le pinceau d'un peintre fin-
de-siècle, voici les proies) allons qui pleuvcnl dru 
en m me. grêle sur I;1 journal la France. 

Il paraît qu'il n'y a pas no mot de vrai dans 
tonte la romposilion de celte liste do fantaisie. 

l'n nuaae de procès plauc sur l'occiput olym
pien de l-jioii qui dit avec Iranquilliié. en ou
vra».! son [larapltiic : 

— Je n'y »uis pour rien. (l'est ma rédaction 
qui lance la chose, l'r. ma rédaction l'ail tout ce 
qu'elle vent : moi je m'en lave W mains 

(Si talou &* lus lavesOrii'uscinenl, fan de la 
IhVilç njipai-iilra cristalline n coté du liquide 
dans lequel l'ancien député de J>tinl«erque aura 
lait mijoter ae» pattes). 

Kl pour l'iustunl. nous en sommes la. 
La plupart des 11)4 désignai prient le procu

reur de la République- d'intervenir 
Les accusés s.ipprMenl à traîner leurs accusa

teurs devant la Cour d'assises, 
l'eul-èlro les débals nous révéleront-ils les 

sources mystérieuses auxquelles la France de 
Lalou puise ses fantastiques informalions. 

I-'n tout cas, Lalou. grand Justicier, s'épaaouil 
en pleine apothéose, le fronl nimk' de gloire. Il 
est le dernier vengeur de l'honnHé publique 
eotri|>roniîse. 

Puisqu'il non mÉ| qu'us, il sera celui-là 
On ne pouvait lerinincr plus gaicmenl l'an-

Les cercles calboliquos de la région du Nord 
dans le Imt de dilater la rate des hommes de 
foi. organisent depuis quelque temps des con-
rerts où In chansonnette alterne avec le mono-

Parmi les prouTiimm^ qtiî omis sont commu
niqués, il en est qui sont tout-à-fait suggestifs, 
Le comique j suit le sévère, la giudriolc y pré
cède le cantique. 

On y chante l'hymne à Jeanne d'Arc entre 
• IWslirol de Zéphirine •>. romance srntimrn-
mentale. et a Ousqu'cst AdMe? » poème en plu
sieurs couplets. 

» .es jours derniers, le Cercle catholique de So-
main offrait « une soirée récréative » dans le 
but de combler les lacunes dé In aotucript ion faite 
par le enréen faveur des écoles chrétiennes. 

Les premières étaient cotées Itr.; les secondes 
0..VI centimes et 0 . » les troisièmes. 

On comptait sur nne bette recette car le pro
gramme était des plus alléchants. On devait y 
eslendce : 

* C* Hcku ne; . . «le futilier Brefcl». «Jfoi. 
pi me fmil rire * et IHnjre dt la C/iarilê, 

La rerntU Eut-elle [ructscuscT Nous l'ignorons, 
mais ce que nous savons miem, c'est que le 
cercle cnlhollqiie qui donne ainsi des représen-
U 4 M M paynulss, ne pnye, lui. aueoM patente. 
Il ne paye pas davsnUg* le droit éas»MVTf«. ri 
tnsnt suidroiU de» auteurs, ces deniers sont 

invités a danser devant le tabernacle es se frot
tant rasdomcu avec une forte brosse. 

On nous permettra pourtant de penser que les 
eert'K-s nttitoJiquca ne doirént pas éebapper a In 
loi générale. 

Les efcargps qui m<-ombent * Ions les citoyens 
organisant des concerts on des spectacles quel
conques payants, ne visent pas une catégorie a 
l'exclusion d'une autre, 

(Juc les catholiques du cercle de Somaio se 
gargarisent tout a. leur aine avec des chanson-
ncllcs ou avec des psaumes, peu importe. 

Unis puisqu'ils entai—ent des recettes préle
vées sur la poche des suditonrs. il est de toute 
justice qu'ils acquittent les droits obligatoires 
à tout le monde. 

(> n'est peut-être pas trop demander que de 
réclamer les charges commîmes h qui bénéficie 
des privilèges communs. 

icatlkoliques qui onl le souci des saints 
h quotidiennement à leur adoraliou, doi

vent être bien surpris de remmène er l'année par 
un respectueux hommage rendu à une manifes
tation juive. 

Nous n'ignorons pas que Jésus de Nazurelli 
prit part, en qttattté de patient, à la cérémonie 
mentionnée en tète du calendrier.mais puisque le 
Christ est venu sur terre précisément pour rham-
bnriler la vieille religion d'Israël, pourquoi cék-
hrer dans la chrétienté lu cérémonie la plus 
• jnifisanle « du lahnud * 

Nous «vous beau interroger notre, vieille or
thodoxie, nous ne trouvons pus d'ciplirattont 
satisfaisantes à cette anomalie. 

Les lumières de Cyr pourraienl-clles uoiu 
éclairer sur ce point mystérieui? 

K. LAGIULLIÏ;iU:-BE\H:i.KttC. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

L'Agriculture progressive 
«-t la pluav-vtnlne 

Si l'on examine dans l'ordre des temps tes progrès 
réalisés par l'agriculture, on constate uno Transfor
mation complets de la situation. Il se 

idée de personne do dire que pont étfi 

ta terre, et «ne la fores 
sachons do la charros, 

. toujours a 
est ne (t.- paroi 

Comment lutter wr le marche 
le nwHwi' le pli 

le* cas naissances. 

LES CAISSES SE RETRAITE 
La loi concernant 1rs Caisses de retraite, de 

secours el de prévoyance fondées au profit des 
employés et ouvriers n été promulguée hier 
matin. Kn vot-.i tes principales dispositions : 

Article ter. — ha ras de faillie, do liquidation 
judiciaire on de déconfiture, lorsque, pour une in*-
Utmtien do prévoyance, il aura été opéré des rolo-
oucs sur les salaire*, ou que .le» smonu-nt-. auront 
été reçus par le chef do l'entreprise, ou qno ln|-
mèine se sera engagé a (onrair des seatase* détet-
minées. les esrvrters. omployé-* w l'éoénriairex sont 
admis de plein drotf h reelsincr la rosliiulioii do 
loulss le« somoici nonnUtisoos contoruicin^nl anx 
statnU. 

Celte re»til«t1U>n «étonjUa. dans -ton* 1*« cas. at̂ x 
intérêts convenus »!es sooftrtos a»W n*P-»-s, re
çues on promit"* par le chef A" l'cntrepii-c. A 
éolHl de convention, les inlérèls senl calculés 
d'après les laui fixés annnellenieat ponr la Caisse 
nationale des retraites pour la itMaw. 

le ce;,-<ion viiloutairo. 
: consente à prendre 

les lien et place du cédant. 
Arl. t. —La Csiv>e des rti-pjis e' ion>î nalio:is 

est autorisée S recevoir. S Litre de deuol. les soia-
mex on valeur* appartenant ou aHcclés-. aux institu
tions de prévoyance t'undeos eu tasaV des oiuploïéa 

ror des retraites devront éirc versées, i 
• oalionnlcdcs •fjaffhfl pour la vieille 

cnuiptc individuel de choque ayanl-droil.si 
- dos dépôt» ol conbigaalions, soit ,i des 
•airs ou patronales spéciale aient auloi 

ooasisnatioas, soit à looto 
st. SX romma on rolos» affrétée* aui ta 
h de prévoyance, quelles qu'elles soient, ce 
Wa-llciairesdu cts inslilutjons an droit de 

dan* le-; termes ue l'articlo 20T:| du Code 
valeur-. Ce droit do gage se 

- de di'oii 

•sssiMta Aa» rolennos os antres sommes 
les aux institutions do prévoyance qui, lors do 
llilo os de la liquidât ion, a'asraient pas été 

effectivement versées A l'une des Caisses indiquées 
iles-us e-1 garantie, pour la dernière année et ce 
i sera «là mmt l'année courante, par un astHtbJi 
r Ions le* Idens, meubles ot immeuble- <lu ,fcg| 
IVnlr.'prise. lequel prendr» rang coai-nrrcnunent 

ec lo privilège des salaires des geas de service 
établi par l'article 2l0t du Code civib 

Arl. 5.— Pour lontes los eonlcstilîons rotatives a 
lenrs droits dans les Caisses do prévoyance, de se
cours et de retrait*, les ouvriers et employés pen-

n demandant. 

€ch.0B tt ntmiKltcs 

La troope de Mme M h on ce moment en An-
Iriche jonc de malbunr. La maladie de l'utoilo 

enipéi'lianl "•• reprcsenlations, les artistes rostonl ù 
Vienne soas rossonrcoK. Ds plus- le secrétaire de 
I imprésario qni IM pilotait h travers Vie mu -. u.ut 
d'être arrêté snr sne plainte du perqnrt ri* la Seine. 
pour den malversation* rotunn-es rivant son dopart 

Mins Judic est intervenue do ses dental pour Isi 

joué dans les délais stipules «n drame de Donner», 
intitulé : Cartouche. Le même tribunal a condamne 
le directeur do Théâtre de la Rejmbtufuc a payer 

francs de dommage* et intérêts S mn* la moi-
e de Chobrioc fCoteaté Nooodort. ponr oxées-

i Le* t'Ayt̂ Ae»»*» sTur 

!£' oison, HQ porloor de dépècbes. Sgé 4s 

-o*e lo Ion d W a a s s s I i l ls l inl l i 

I l'agricuitui 
pour travailler ia HI 
voir î Cette utopie i 
rt d'abord, qn'est-co 

production ! llii'ig 
les difén-m•:• - Bèa» 
rendements poosibl 
progressiste ! Rôle 

iw comptose de loss 
t simploncot de bons 

industrie dont 

rtu* M 

botaniqi 

e peut snfilr. Il faut qnelf 
•ienco agricole. I'AKCmomie 
altivateur les applicationsdss 

itres carrières, l'agricnlturo a 
es en chimie, phyiiqno, géolo-

* spéciales qui régissent la productioi 

qui considère I 

tricl ; it mot en cos'v 
re. l'agriculteur eet iodus-
inacbincs animales pour 

lo production donné, soit 
' viande, de la laine, do 

s laquelle il 

lui permettra de | 
lier les multipl 

p.;-. lu un la propriété n'est pas morcelée, 
rerle sel ;i la vapeur, même a l'eloetririté ; \>u »or-
ivleront le:i progrès dans telle branche du génie 

C'ajn'H'iiUtur ne doit-il pas êlrc nn peu vétéri
naire ot connaître les premières hases de la médi
tai ion [iomr lo bétail? 

LÂMssianÉaasVjgBannjaatala n'est pins lo fejmlor 
sidiocoani un I i an contact avec 
le moade cxtériiuïr. Il l«i • ml a ses grande» quali
tés an producteur joindre l'aptitnds commerciale, 

,• Loini-i" iln d'-hor-. ri i 

. I> ce chef, son nilc o 

lilkr dans des industries annexes : distilleries, 
... .iries, brasseries, feculecies. etc. 
fixée simple aperçu, quel champ vaste de oon 

-'••—•—• c.nt il ^.^...1^ pour être s la hani»«c 
;rk-uHuce. pour trai 

r
proeressivo ot l'homme i 

lacombc la eircction «nao exptoitaUoD rurale 
I être doublé d'un a-rruoïn- el .(un praticien. 

Pins il comprondra los grands pliéuomèncs de 
celle belle nature don; il lui t'ait tirer lu plus de 
i .iM.'. pin il s'intéressera h son métier; 
son esprit d'observation se développera et sa prali-

se™ ;>in*i guidée par la science el l'observation 

but que le gonvf l_ 
... .—ta devant anena socriflee, créant 

grés d'cnseijçnessent arricole. L'ajrricultur; fran-
i;ai-e n't-sl-pas r̂ slco eu arrière. Sous l'impulsion 
d« proRrés, la marche ascendante de la i-oieme j 
banni des .iimpagnes les - :- :" 

taid t**JURï 
Il y u en Fiwnet un obstacle 

noqno de son bail do ne 
cft Je manque 
Dans tes demi 

commande a une ivrlaino 

Is ptttitralH?. 
de ion bail, l'aerienl 

faible partie et 

Il augmente! 

Pour remédier dans 
Haï «•< cli.is»s, on contrai 
de bail. Mai- qu'il s'a.çisi 

• la culture intensive 
critices, il tire dt 

endemcnU, sans ; 
quoi bon pour loi d 

s uout ta récolte n'enlèvera qnun 
ont tout le bénéfice sera pour 1 

la force proihtelire du domain 

léquence taie 
premières de celui qui • 

de produire los 1 

U est bian certain qno lorsque l'améliora'ic 

drainage, d'irrigalions, plantât 
- ;m)(iil<;ulu de valeur, t 

...de. 

dont l'effet 
appréciation et d'évaluation manquent. 
oi no force le propriétaire a tenir compte 
noces faites au sol par le fermier snrlont. 

l'agriculteur nrogressislc. qui 
fondeur de la couche arable 

turcs des plante*' industrielles, l' 

t l'obstacle, 
ra augmenté la profondeur de la 
r des labours profonds, permettant 

le stock de n 

grande qnantiii 
grand rendement sera obtenu an prii 

Toula réforme d't vieilles conlnn 
!w iWlensoui-s. Aussi qnelq1 

ïtl' 
violation du droit de propriété 

nt-elles lormuteas couire i> pins vaimr. 
La pins importante de toutes prétend qn'il 
[dation du droit de propriété 
H est bien crident oo'on doit respecter lo droi 

propriété. Mais ce n'est pwol Im porter atteinte 
dt foira dos amoberatnas. 

Le propriétaire de la terre serait lésé si son 
a* ail .diminue de valante la an On bas1. Or • 
co qni peut se produire actuellement avec la période 
épuisante. 

M est donc de la plus boute importance pow 1a 
da raycaJsaao» BOUT le «<r^— 

i1",': ̂• t H i r r s nom & devai 

m «a tOfiiasen 
propséotoin et 

t S>M |*U, rois. DéO 

pnoripe des prUsnisIneB 
'•"tntrmt ffoWoos eof ellr donne liooêts _ _ 
au rernier pomr rmwcntion dos amn'Iiiwalimin et 
c.^l«-«« b t a w o n r m i «iofco*û«uiiïoJofc 
C est une anritnOse cjne do vonloir l'sstensioo do 
I ajjrienHnro proeressive et de ne pas U sanvoeordar 
par la lot. 
NKa France. U. Cm«U Dubois, députât dn 
Nord, a, dans nn magistral rapport a la Chambre, 
étudié la question de la pios-valns son» ses diffé
rente» forme». p»r des arguments de U plus haute 
aaranj s j ta à r appui ds sa thèse des ilninmiel 
complets rar cette question, il a fait ratiiar par 1 
gouveraeinont le projet do loi suivant qui doitâlre 
soumis au vote de Ia Chambre ; 

Article unique 
Lot dispositions snirante» sent 

1706 du Code civil, 
« Lo bailleur devra tenir compte au preneur do U 

ptut-pahw que e«lui-ci aura procurée an fonds los4 
par des amendeasenm. fumures, travaux de cul
ture ot d'assainissement et qu'il aura fait constater 
oontradictoiremeut avant l'enlàvomeat do Is dernière 
récolte. 

• A dotant do convention contraire, l'indemnité 
allouée se pourra, on aucune cuvunsiauce, dépasser 
I importance de trois années de fermage. Le juge 
aura la faculté d'accorder su bailleur des délais 
s'excédant paa cinq ans pour payer, en «s ou plu
sieurs termes, an fermier sorlaat, la somme MMT-
de,- qui. eu ce. eus. produira îles intérêts au liux 

u preneur, par une proroga-
pris ot aux conditions du bail 

expiré et dont U durée sera axée par le jugea trois 

a de joesssanee a 

dispositions pour bat d'empëcfcar l'applicatioi 
précédentes, sors nulle et de nul enei. 

« Les travaux de drainage ot d'irrigation, no sont 
ans compris Aams los travaux do culture et d'assai-

' ot ne Mnveat faire l'objet de l'application 

los conslrnclioas cl plaulationa 

les dispositions de 1 

propres. 

île présent 

etn7 régi, ù défaut 
' " ticle 5» du Code civil. 

ode de 1804 s'impose. L'agri-
lapplicotion ralionnella oies méthodes do 

OBOHOUS DHVBA.WI:. 
l'école d'agriculture de Wagnonville. 

- m} m 

Boite MX lettres agricoles 
Réponse à S. R. 

I. totatta ne p««t qu'être utile aux prairies nitu-
i Iles quoi qu'offrant moins d'intérêt qua dans le 
Iidi un il y a peu de plnies estivale:;. Les principales 
auditions h remplir sont d'assurer l'épandage ao la 
lêmo quautilé d oan, pendant lo même temps, sur ta 
léme surface; puis d'assurer l'assainissement par

fait, chose toutefois difficile de réaliser en certaines 
régions de notre soportesnent. II importe que l'sau 

e séjourne ensuite nulle part. 
Les planton des prairies (le» frQ.nlnèes particu-
•;•••„,"«>) Min) l'orl ciigeanles dlutmidrtedèolo dé-' 

sert de Is vêgttaiian. là quelques bonnes espèce." se 
montrent surtout bien après un printemps pluvienx, 
mais suivi d'une période sèche. Sous co rapport 
donc les irrigathms de printemps sont 

li-irtimmi-iiscs ; d est fort probable qui 
gea les ctux d'ègoftt : celles-10 délrui» 

e innuiié de fas-teurs , 

terrain sa travaille-t-il fraiohemeut on Lien v aurait-
il lieu de faire le moins de lorra-semcul po-, .dde 
antant de données sans lesquelles il est fort diIdole 
do préciser une epinios. 

les irrigalions par déveree-

s tenons, lo cas échéant, après plus âm
es instrnclions, n voira disposition, 

Msv. DKO, 

Réponse à U. Lambres 
Oui, il y a toujours inléréf a liquider sa vieille 

basse-cour et des poules de cinq ans sont déjà, pour 
sous qui cherchons déshérences, detivs, tri* n>il-
le» poulet. A Iroin ans, lorsque la volaille a dsnno 
son maximum de ponte (peudaul la troisième année) 
Me devrait être engraissée et vendue, 
La quatrième annérs déjà, la poule failli 

• à * DBV. 

Évoque au houblon 
Nous avons dit nvanl-hier d'après un de nos 

confrères de Paris que M, Hennion. brasseur ô 
Dotai, avait prêté de l'nrgcnt h revenue de 
" — t à 50 pour cent d'inléréls. C'était une 

r que nous nous empressons de rectifier : le 
itaît été consenti au taux de cinq pour cent. 

ON NE MEURT PLUS 
de /a fièvre typhoïde 

C'est l'avis du docteur Albert Robin, de 
l'Académie de médecine. 

Il existe deui grandes méthodes" de traitement 
de la fièvre typhoïde : 

La première, antiseptique, consiste h faire 
l'antisepsie des intestins, pour tuer le bacille, 
empêcher son développement ou atténuer sa vi
rulence. Tl s'agit de détruire les poisons que fa
briquent ces bncilles.ei qui causent l'injection ly-
phoique. 

Celte méthode est inutile, incertaine ou dan
gereuse, l'antisepsie de l'intestin étant extrême
ment dangereuse à réaliser. Elle ne peut l'être, 
du reste, qu'avec des médicaments exerçant tint 
aciion dépressive sur l'activité vitale. Quand le 
malade guérit à laide de cette méthode, c'est 

pu dét-ploppcr nu maximum chez lui 
outes les ressources de celle aciivité vitale. 

J'ajoute que la méthode ilc,lraitetncnt nntî-

t h ce qu'on pour-
nahide fc la chaleur 

de combattre la fièvre, niais plus simplement 
de stimuler le système nerveux, de favoriser 
l'élimination des poisons en augmentant la 

Quantité d'urine, d'accroître les phénon'" 
oxydation qui brûlent les poisons et les 

dent inoffensifs. rt de soutenir l'activité vitale 
qni est le plus fort atout du malade. 

IJI première méthode poursuit illusoirement 
un traitement. 

U seconde méthode aide le malade k se de 
fendre contre lui. Elle le soutient dons sa lutte. 

Inutile de von» dire que ces* cette dernière 
que je préfère et que je préconise. Je n'entrerai 
nos dans le détail tecnmiqnt du traitement des 
bains froids et des mojens adjurants employés 
avec lui : soyei asata-é cependant que te système 
n'a rrem d*efertyaart et «rail dorme des réaurtata 
trop inilinasaVu ^^ 0>tre poiat aasjsW 
fctetrtot, k rettfcnftom <fe tout astre. 

Nos fliBÉrhn 
1100 UVJwbWjù 
COSSUIIICATIOIS TÉLÉPMOSIAUfS 
Los Sis téléphoniques d» Lill» à Pan» 

sont rompus «I nous tarant pu a m > 
aucune communication dam h soirH 
ni /a nuit. 

Mot information» noua sont an itoaa 
par télégraphe. 

La 
SON AUTEUR 

Un de nos confrères parisiens a eu l'idée de 
e rendre a Neuiily, chez M. Paul Pascal, dont 
: nom avait élé prononcé par M. de ColkevtUo 
uns le cabinet m juge d'inslructton et que l'oa 

t fourni au journal de 

frère : 
« — Lorsque M. Barrés était directeur do la 

Coearth, M. Yitrac-Desreaners vint lut offrir, ers 
présence do M. Pterro Damas el mot, mue liste de 
parlementaires ayant tonebé a In cohme du Pa
nama. Oc n'est du reste un secret pour personne 
Vilnic-Kesroziers l'a raxonté lui-mëtne tout au 
long dans uu chapitre de son liste las /fessons. 

* tériels. Le voici d'aoUssu-s ; 

La liste d'Artoa. - L'X... 
sons les yeni. en écrivant ces pages, la liste 

aath—tlfae des naesaaro« du l*arloment qni ont tou
ché à la caisse du Panama, par l'intermédiaire d'Ar-
tou et par d'autres intermédiaires, des billets de la 
Banque de France, h coédition de voter la toi qui 
smtasaaatr M, de Les-seps it prendre plusieurs cen
taines de millions pour les jeter à ta rapacité de 
Ions los loup«-cer*iers de la politique et de la 

Nnl n'a osé prendra la responsabilité jusqu'à co 
jour, de produire celte liste qui m'a été remise par 
un ministre. lequel la tenait lui-même d'un admi
nistrateur de la Socielé du Panama. 

Je la remets à MU. Maurice Barrés et pierre De-

rapportant à lcnr loyauté et à leur jus

qu'ils détendent rfvoc un courage c 

euilles qui ont rnootcé troptke(MUaaK«à 

cien policier accueillie par le journal M 
M. IAIOB a iHiatné toBbersi hwaV-amsiak 
mort de M de Oirardfa. 

félicite, à cette henre, qoe la 
Cfaaiobre, avacl la clôture de sa session, 

'ait paa juge DtVseanHÙre de s'occuper dt 

habituelle. Il est certain tme si on eût <iéjà 
les scaDdalns an Panama a'a» 

raient pas eu rinâwftec mauvaise qa^b 
' eue et qui a U U ats^nttre le boa 

ai de notre pays. II faut laisser à ht 
d'assises ce qui appartient it laeaajr 

d'assises, et n*' pas porter à ia tribune a» 
qui doit tUre jugS a» Palais de justice. 

T. H. 

Les reculades de "La Praace* 
Voki l'article publié co s*ir ea tèse 4c 1% 

Frmnce., dont le ton est devenu bien hunab 
comparé nui allures injurieuses qu'elle afiaeae. 
il y a deux jours. 

J'ai en l'honneur, hier malin, do recevoir lo vint 
da retcsBeat M. Clément. ci>nMuissaire aux aoèén 
lions judiciaires. U venait me demander si j'asa 

possession h fameuse liste autheettqno i 

Je nai pu taire mjlaisir t U. aémei 

1 d'aucune sorte, ainsi qu'il « f _ J -

M. rôpinas. juge d'instruction qui n'avait fait am> 

Il desirait apprendre do moi, ponr éclairer llSur 

'iéecs sisnenUques pouvant con 
04 p.UlÉs par I. rVoncc. 
Je n'ai po le renseipier davantage 

•orné k lui exposer les raisons qui avaiesrt il lirasml 
•ette nrrbricntion et les conditions daun tsemnSsW 
lie avsit M fisr» 
M. Enpinas a on IVxqnis 

niplcuient à titre documentai 

Démarche do U. de CoUeTilla 
f Or, il y a huit jours, H. de CoHeviBe, qni 

it un de me» amis, jue fil port de aen «ten
on de publier une liste de parlementaires avant 
luché ii la caisse de Panama, ot, sachant que 

. nvais eu entre le» mains, la Un** conéee à M. 
Barrés, me demanda s'il ne me serait pas possi
ble de l'avoir. Je refusai tout d'abord de fa de
mander h Barrés ; mais, 
lui promis d'essayer de retrouver la personne 

J'atcepUts d'autant plus volontiers de faire 
c démarche, que M. de Gnlleville m'assurait 

qu'il s'agissait de comparer 
—* avec celle qu'il pot 

ea, au surplus, d'en l w_. 
héant, en tenant compte de la situation 

peu fortunée du journal. 
» Quelques jours après, et par hasard (out 

extraordinaire que cela paraisse, je rencontrai 
Vitrar-llcsroziers et je lui fis part de la mission 
dont j riais chargé. Je lui offris deux cents francs 

'" accepta, me demanda un jour ou deux pour 
copier le document et nous primes rendez-
dans un café des environs de la place 

Lli.hv. le café de la /'orfe et du Télégraphe. 
" Pascal interrompt ses déclarations et nous 

ions les yeux une lettre de N. de Colle-
ville, corroborant 'ibsolumenl ses dires, et lui 
annonçant qu'il tenait à sa disposition les deux 
cents francs sur la simple certitude que la liste 
donnée par \ ilrac-Desroaiers serait idenlique à 
••elle déjà remise à Si. Barrés. 

Donnant, donnant 
— Au jour venu, continue alors M. Pascal, 

MH. de touevillc, Bourietesrre rt inoi étions att 
rare de la Poste, place CBehi 11 me remit le.* 
deiixfcnls francs, que je portai immàdioteriient 

Vitrac, qui m'attendait dans un autre calé et 
hange. la copie de la fa-

' ' à mon ami de " 
me paraissait 

eheit M. Barrés, 
n Là se borna mon ingérence dans cette 

affaire. J'ai voulu obliger un ami, et rien de 

Le nom du ministre, s. v. p. 
— Avcz-vous pu savoir quel est le ministre de 

qni Vitrac-Dcsroziere prétend tenir cette liste? 
— Nullement. Nous avons évidemment essayé 

de le faire causer, mais nous n'avons rien pi 
tirer, et ce n'est pas IA la moindre raison q 
fait que M. Barrés n'a pas voulu y ajouter 

pas répondu. Pourtant, je doute que ce 
•a ici seules armes dont il dispose. 

DANS LE iOUDE POLITIQUE 
(De notre correspondant tpécial) 

Paris, • décembre.—L'émotion causée 
par la publication par la France d'une 
prétendue liste des 104 est tout i fait cal
mée. Aussi ce journal a beau donner au
jourd'hui la suite et la fin de cette liste, 
on ne lui prête plus qu'une attention dé
daigneuse. Du reste, la rérhv'tion de la 
France a sinjruliéreTnent baissé le ton. 
Tous ces gens qui déclaraient avoir les 
mains remplies rie preuve, s'accusent Isa 
uns Tes antres Le leader qui a présenté 
les premiers nom* au uublU-. a disaara. 
O n qui restent kn tfiatfW fine «ne féve-
remeni. 

té mouoàoir du père de 
as au travers «OsqunU fi 

dnraboo «n'en aouwaw la* poesor. 

la lecture dos interviews complaisant 

mat sont.Utus comme ca, mais H. de CoUartH 
comme té mouoaoïr du père de ta d'L 

des trous au ira rcr» dant̂ unla pesée- U 

LattitrinV rlevntTt fc juge d'instruction 
a» n ^ a n i f i a é É ^ i l w ^ eajte^nnt» 

les dfMrents jurys ani anront a s'ocesnasr 
de cette affaire, car ta ptnoart des mem
bre» du SVlei«rUsiitT*u*aa, pautsuiivromi 
dans leur dapartanent Et si aaua en 
ertàveas un bruit qni n eonra danav le 
motsme sonbqtMsea ne mat pas awda 
ment lae premiers dUTamatiin ^ e s n s -

• que je ae sonpconnau • 

'biitnute. le prinetIN 

meut H jour .que ses doqrts passoat Sa . 
• Vous r-ijantu snon moncUair, ém-jU h non il 

locateur T Im miens »—'— 

nfelîie 
• laquelle il laisse traîner les lettres qui 
nmprnmettre ses amis, 

"s uéetijfencê  avoue-t-î  unreai 
la Litre Pmrole 

Moni termiaoas aujourd'hui la poelicsniee delà 
de présentée vendredi au public par un article vi

brant de M. de Colleville et o c - = 

ita avec philosophie... 
attendrons les éro-

Snil par sortir <• 

A. Duoooru 

• -••.•* %«»>••* 
Cet article piteux esl suivi d'une nouvelle U n 

e noms — la dernière 
PAR LA COMPAGNIE DR PAJfAufta 

Baihaul — Burdeau — Gomot. 
PAR REINACH 

Gronct et son (Troupe. 
PAR BURDEAU 

Tompavrè. 
SOLITAIRES 

Etienne — Thompson. 
FINANCES 

Germain — Rt Souneyran. 
PAR BAIHAI7T 

Marquiael — Mettié. 
i ,'s ilejiulfs n onl pas l -ne. 
Ile même n ont pas louche, ua 
n aïs- [ioiir eux, peut-élre h \CM 
Ninna i.illv — Btalv — Cam*l 

mire avanf 

n n l - CW 

CLERGÉ 
Freppel — Saint-Siège (Chèque Leaa«Mrjrj> 

PAR COTTU 
A r nous — lie Laferrîcre. 

PAR FONTAINE 
lie [.a Berge. 

DIVERS 
Hubbard - Edouard Villard - nVrniar 

Neveux — Verniére — Labuoaiére — Léon Im 

EaDn 
PAR REINACH 

(Les chèques portant les noms des déaml 
ayant élé l'objet d'une ordonnance de non-l 
ou d'un acquittement en cour d'assises). 

Arène'— Barbé — - Dugué de la Fauconnerie 
— (iobron — A. Proust — Bouvier < 
— Thévenet. 

Î a»** |>rn(i'Mtasfona 
Ile nouvelles prolestal ions sont im 

la Franc elles émanent de Maf. 
député de la Dnrdogne. qui donne à e 
un jury d'honneur ou la coiicd'asstsea 
Laguerre, Paul Dorés, Iaaac, a 
Guadeloupe ', Dttnon " * 
veuve Henry Astruc, i 
bonne, décédé. 

La « Fraare » el le Syndicat te U I 

syndicat de la presse parisienne. Il unes f 
que ce syndicat, 
puUkatioae du gent 

B5L_ 
trop Mframr œlle « d s c o . Lmapi* 
•al, uur ae tirer iTaatarru I M M J M I 
u h U , M Km t ta IwtatiTM ma m 
mlaiie but ttÊOmimm h paUfc, h * — 
dineUur. é* jpmnaal aS 

mtm. U JSet'"!•>•• S 

lk.lt

